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				Les Rocheuses

				Chaîne de hautes montagnes avec des sommets variant entre 3 000 m et 4 000 m, et formée d’anciennes roches cristallines soulevées, basculées, puis modulées par les glaciers, les Rocheuses canadiennes s’étendent le long de la frontière entre l’Alberta et la Colombie-Britannique. À l’ouest, les monts Columbia et la chaîne Côtière, qui sillonnent pratiquement toute la Colombie-Britannique du nord au sud, forment avec les Rocheuses les plus importantes chaînes de l’Ouest canadien. 

				[image: rocheuses(5680).ai]

				Comptant environ 170 000 km2, cette vaste région, reconnue dans le monde entier pour ses attraits naturels hors du commun, accueille des millions de visiteurs chaque année. Des paysages de hautes montagnes d’une rare splendeur, des rivières déchaînées sur lesquelles les amateurs d’eaux vives s’en donnent à cœur joie, des lacs dont la couleur des eaux varie du vert émeraude au bleu turquoise, une faune diversifiée dans les parcs, des stations de ski renommées et un parc hôtelier d’une grande qualité, tout cela concourt à rendre votre séjour inoubliable.

				Les six circuits de ce chapitre vous permettront de découvrir les Rocheuses :

				Le parc national de Banff et la Bow Valley Parkway [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Lake Louise et la promenade des Glaciers [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Le parc national de Jasper par la Yellowhead Highway [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Le parc national de Kootenay par la vieille Windermere Highway [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				De Golden au parc national de Yoho [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Canmore et la Kananaskis Valley [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Géographie

				L’histoire des Rocheuses commence il y a environ 600 millions d’années, époque à laquelle une mer peu profonde recouvrait leur emplacement actuel. Des sédiments, entre autres d’argile schisteuse, de roche limoneuse, de sable et de conglomérats, provenant de l’érosion, à l’est, du Bouclier canadien, s’accumulèrent petit à petit, couche après couche, au fond de cette mer. Sous la pression de leur propre poids, ces couches sédimentaires, qui parfois atteignaient une épaisseur de 20 km, se cristallisèrent pour enfin former une plate-forme rocheuse. C’est ce qui explique la présence de fossiles marins tels que coquillages ou d’algues sur de nombreuses falaises; les schistes argileux de Burgess, dans le parc national de Yoho, site inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 1981, constituent l’un des sites fossilifères les plus importants du monde et contiennent les restes fossilisés de près de 140 espèces.

				Il y a environ 160 millions d’années, le plateau continental nord-américain s’est déplacé vers l’ouest au-dessus d’une plaque océanique, refaçonnant les formations rocheuses jusqu’à ce qu’elles se modèlent en une série de chaînes de montagnes, dont quatre font aujourd’hui partie des Rocheuses. Les premières à émerger furent la chaîne occidentale des Rocheuses, entre Golden et Radium Hot Springs, et la chaîne occidentale principale, située à l’ouest de la Kootenay River. Ces chaînes sont maintenant protégées en partie par les parcs nationaux de Yoho et Kootenay. La chaîne orientale principale fut créée ensuite. Elle comprend les 20 sommets les plus élevés des Rocheuses canadiennes, dont le mont Robson (3 954 m). Ces sommets forment la ligne continentale de partage des eaux : à l’ouest les cours d’eau se déversent dans l’océan Pacifique, alors que ceux situés à l’est se jettent dans l’océan Arctique ou la baie d’Hudson. Une partie de la chaîne orientale principale est protégée par les parcs nationaux de Banff et de Jasper. Un dernier mouvement tectonique fut à l’origine de la quatrième chaîne de montagnes, connue sous le nom de « contreforts des Rocheuses ». Les contreforts sont protégés par le parc national des Lacs-Waterton (voir Cliquez ici). On peut aisément constater aujourd’hui l’impact qu’ont eu ces soulèvements sur cet ancien socle de roches sédimentaires. Il n’est pas rare, en effet, de contempler sur les versants des montagnes les ondulations subies par la roche, que les géologues appellent tantôt « anticlinaux », lorsque le mouvement ondulatoire de la pierre prend la forme d’un A, tantôt « synclinaux », lorsque l’ondulation dessine la forme d’un U.

				
					Quelques termes géologiques 
associés aux montagnes Rocheuses

					Auges glaciaires : se dit des vallées façonnées par un glacier et qui sont en forme de U.

					Calotte glaciaire : étendue de glace de forme convexe, très épaisse, qui recouvre tout un relief. D’une calotte peuvent partir plusieurs glaciers, comme c’est le cas pour le champ de glace Columbia.

					Cirque glaciaire : se dit d’une montagne qui a été creusée en forme d’amphithéâtre par la glace. La rencontre de deux cirques dos à dos crée une « arête ».

					Crevasse : cassure étroite et profonde qui se rencontre dans la surface supérieure d’un glacier. On distingue les « crevasses transversales », qui fracturent le glacier d’un côté à l’autre et qui se produisent lorsque le glacier suit une forte dénivellation de la montagne, les « crevasses marginales en chevrons », que l’on retrouve sur les bords du glacier, là où la friction se fait sentir avec le versant de la montagne, et enfin les « crevasses longitudinales », qui sont situées à l’extrémité du glacier.

					Glaciers de niche : petits glaciers qui se forment sur des parois rocheuses et qui paraissent suspendus.

					Glaciers de vallée alpine : petits glaciers situés dans des vallées très élevées qui ressemblent à des langues, mais ne proviennent pas d’une calotte glaciaire. L’Angel Glacier, au mont Edith Cavell, en est un bel exemple.

					Moraines : dépôts glaciaires (mélange de limon, de sable, de gravier et de blocs de roche charriés par la course du glacier). À la période de fonte, le glacier recule et dépose ces amas de roches sur les côtés, créant les « moraines latérales », ou sur le devant, engendrant les « moraines frontales » au bout du glacier.

					Névés : masses de neige durcie qui alimentent un glacier.

					Ogives : lorsqu’on observe un glacier, on s’aperçoit que la couleur n’en est pas uniforme, mais présente des stries longitudinales tantôt plus blanches, tantôt plus grises. Ces bandes pâles puis foncées, appelées « ogives », résultent des crevasses du « serac » qui, lorsqu’elles s’ouvrent en été, emmagasinent dans la glace de la poussière et du limon, et lorsqu’elles s’ouvrent en hiver, se remplissent de neige et de bulles d’air.

					Serac : série de crevasses situées à l’endroit où le glacier coule par-dessus une falaise. Comme le glacier avance continuellement, au bas de la falaise, ces crevasses se refermeront tandis que d’autres s’ouvriront plus haut.

					Vallée suspendue, ou en surplomb : se dit d’une vallée dont le fond est plus haut que celui de la vallée vers laquelle elle se dirige.

				

				L’aspect morphologique des montagnes Rocheuses ne pouvait en rester là. C’eût été sans compter sur l’immense force d’érosion due à l’agression constante du vent, de la pluie, de la neige, de la glace, du gel et du dégel.

				L’eau fut tout d’abord le facteur le plus important de transformation des assises rocheuses. Il suffit de penser que, chaque année, environ 7 500 km3 d’eau tombent sur la Terre, pour avoir une idée de l’énorme potentiel d’énergie dégagé par les cours d’eau ainsi créés. L’eau peut, par sa simple force, éroder les roches les plus dures en agissant comme un véritable papier de verre. Les grains de sable arrachés à la pierre, et transportés dans les eaux des ruisseaux de montagne, raclent le fond de la roche; ils parviennent à en polir les parois, à s’infiltrer dans des failles pour patiemment les élargir, et à détacher ainsi des pans entiers de rochers, ou parfois à y creuser d’énormes trous, comme ceux que l’on peut admirer dans le canyon de la rivière Maligne et que l’on appelle poétiquement « les marmites de géants ». Lorsque la nature de la roche est plus friable, ou même soluble dans l’eau, comme dans le cas du calcaire, les pluies et la neige creuseront facilement de profonds sillons. Cette lente mais inexorable érosion a fini par modifier les contours primitifs des montagnes, et l’eau est parvenue à se frayer un chemin à travers les différentes couches rocheuses, creusant ainsi de profondes vallées encaissées en forme de V.

				Glaciers

				Lorsque la plupart des gens s’imaginent les glaciers, ils pensent aux masses glaciaires qui ont couvert des continents entiers à quatre reprises depuis 2 millions d’années. La plus récente de ces périodes glaciaires présentait une calotte qui pouvait atteindre une épaisseur de 2 000 m, couvrant ainsi la totalité des Rocheuses, sauf les plus hauts sommets de sa chaîne orientale principale. Le recul de ce glacier s’amorça il y a environ 12 000 ans. Sa rétrogression provoqua une érosion des montagnes, arrondissant certains sommets et créant de larges vallées en forme de U, les « auges glaciaires ». L’eau de fonte des glaciers tourbillonna dans le roc, façonnant des trous lisses et transformant les rochers en gravier et en sable pour ensuite entraîner ces débris dans le déplacement du glacier, laissant derrière des blocs erratiques et des moraines latérales, frontales et médianes que l’on peut encore apercevoir aujourd’hui. 

				D’autres types de glaciers sont continuellement créés en montagne, notamment dans les Rocheuses. La neige et le ruissellement de l’eau de fonte qui s’accumulent dans les fossés et rainures entre les sommets en sont à l’origine : le poids de la neige pousse le champ de glace à dériver vers le bas, où il devient un glacier. Les glaciers prennent de l’ampleur lorsque le taux annuel de précipitation de neige est plus élevé que la fonte estivale, comme ce fut le cas pendant la courte période de glaciation entre 1550 et 1860. Depuis 1860, les glaciers cordillériens des Rocheuses fondent plus vite qu’ils ne sont alimentés par les précipitations annuelles de neige. C’est le cas des glaciers d’Athabasca, de Dome et de Stutfield, qui dérivent du champ de glace Columbia, le plus grand des Rocheuses. Des drapeaux rouges indiquent les positions antérieures de ces glaciers, qui reculent de 15 m tous les ans.

				Lorsque de petits glaciers s’attachent à de plus grandes masses de glace, ils créent des vallées beaucoup moins profondes que celles qui sont laissées par des glaciers plus importants. Lorsque les deux glaciers fondent, la plus petite vallée donne l’impression d’être « suspendue ». On retrouve un bon exemple de ce phénomène dans la vallée de la Maligne, suspendue à 120 m au-dessus de la vallée d’Athabasca.

				Flore

				Les forêts que vous allez croiser tout le long de votre route sont essentiellement formées de pins de Murray. Les Amérindiens s’en servaient pour ériger leurs tipis, car ces arbres, peu fournis en feuillage, poussent bien droit et sont assez hauts. Curieusement, ce sont les feux de forêt qui favorisent leur régénération. En effet, sous l’effet de la chaleur, la résine des pommes de pin fond doucement, libérant ainsi les graines qui y étaient contenues. Par la suite, sous l’action du vent, les graines seront dispersées, et la forêt pourra ainsi renaître de ses propres cendres. Si l’on élimine totalement les incendies, les pins de Murray vieillissent. Leur forêt se laissant alors envahir par d’autres végétaux finit par mourir, ce qui entraîne ainsi l’exode des orignaux (élans d’Amérique). Vous pourrez à maintes reprises apercevoir, le long des routes, des troncs de pins de Murray calcinés par les feux contrôlés qu’allument parfois les agents de Parcs Canada.

				
					Respectez la montagne !

					Il est important de savoir marcher en montagne en respectant la fragilité écologique de la région. Pour cela, un certain nombre de règles doivent être suivies.

					Tout d’abord, pour préserver le sol et la végétation, il est primordial de demeurer dans les sentiers même s’ils sont couverts de neige ou de boue. En respectant cette simple règle, vous protégerez la végétation qui borde le sentier et vous éviterez ainsi qu’il ne s’élargisse.

					Si vous ne partez pas pour une grande randonnée, il est préférable que vous chaussiez des bottes légères car elles endommagent moins le sol.

					Si vous faites partie d’un groupe, celui-ci doit se disperser une fois rendu à la hauteur des zones alpines et marcher sur les rochers autant que possible afin de laisser intacte la végétation.

					Il est également important en montagne de protéger les plans et cours d’eau environnants ainsi que la nappe phréatique, et de ne pas les contaminer. Ainsi, lorsqu’il n’y a pas de latrines extérieures, creusez un petit trou au moins à 30 m de toute source d’eau et recouvrez le tout (y compris le papier hygiénique) avec de la terre.

					Ne vous lavez ni dans les lacs ni dans les ruisseaux.

					Dans les terrains de camping, ne jetez les eaux usées qu’aux endroits réservés à cet effet.

					L’eau que vous trouverez en montagne n’étant pas toujours propre à la consommation, il est important de la faire bouillir au moins 10 min avant de la boire.

					Ne laissez jamais derrière vous des déchets. Des sacs prévus à cet effet vous seront donnés dans les bureaux de Parcs Canada.

					Certaines espèces de fleurs sont menacées d’extinction; ne les cueillez donc pas.

					Laissez à la nature ce qui lui appartient; les autres marcheurs pourront ainsi également en profiter.

					Pour des raisons de sécurité, gardez toujours votre chien en laisse, ou laissez-le chez vous. En effet, les chiens qui se promènent en liberté ont tendance à s’éloigner et à courir après les animaux sauvages. C’est ainsi qu’on a déjà vu des chiens provoquer des ours, puis, s’apercevant du danger, se réfugier auprès de leur maître…

					Enfin, si vous parcourez les parcs nationaux des Rocheuses à cheval, n’oubliez pas que seuls les sentiers désignés à cet effet peuvent être empruntés.

				

				Le tremble est le feuillu le plus courant que vous verrez dans les forêts des Rocheuses. Son tronc est blanc, et ses feuilles sont rondes. Cet arbre tire son nom du frémissement de ses feuilles à la moindre petite brise.

				L’épinette d’Engelmann se retrouve en haute altitude, à la limite supérieure des arbres. Il s’agit du premier arbre à pousser à cette hauteur sur le gravier des anciennes moraines. Vivant très vieux (certains aux environs du glacier Athabasca ont plus de 700 ans), ils ont généralement un tronc plutôt tordu en raison des vents forts qui balaient les versants des montagnes. Plus bas dans les vallées, l’épinette peut mesurer jusqu’à 20 m de hauteur.

				Le sapin de Douglas pousse dans les forêts septentrionales situées dans le fond des vallées des Rocheuses. On en retrouve au nord de Jasper.

				La saison des fleurs sauvages ne dure pas longtemps en milieu alpin. La floraison, la production de graines et la reproduction constituent une véritable course contre la montre pendant les quelques semaines que dure l’été. Leur caractère vivace les aide à y parvenir. En effet, les plantes vivaces emmagasinent tout ce dont elles auront besoin pour les nouvelles pousses, les feuilles et les fleurs. Avant même que la neige ne fonde, elles sont déjà prêtes à sortir de terre. Ainsi, le secret des fleurs de zone alpine réside dans le fait qu’elles dorment tout l’hiver et profitent au maximum de l’humidité et du fort ensoleillement de l’été.

				L’anémone occidentale est une fleur commune dans les zones montagneuses. S’il est peu courant de la voir épanouie, il vous sera cependant facile de l’observer durant tout l’été, alors que sa tige est recouverte de poils laineux. Vers la fin de la saison chaude, le vent détachera ces graines à long appendice plumeux, assurant ainsi sa reproduction.

				La bruyère est également adaptée aux saisons rigoureuses des milieux alpins. Comme ses feuilles sont persistantes, la bruyère n’a pas à en reproduire chaque année de nouvelles. Parmi les différents types de bruyères, on rencontrera souvent le phyllodoce à feuille de camarine, dont les petites fleurs sont rouges, le phyllodoce glanduleux, aux petites fleurs blanches flanquées de sépales jaunes, et la cassiope de Mertens, aux clochettes blanches et aux sépales de couleur brun rouge, qui pousse en forme de coussins spongieux à la limite supérieure des arbres et sur les pentes alpines abandonnées depuis longtemps par les glaciers.

				La castilléjie varie du jaune pâle au rouge très brillant. Cette plante se reconnaît aisément, car ce sont en fait ses feuilles qui sont colorées, alors que les fleurs sont cachées dans les replis supérieurs de la tige.

				La jacinthe sauvage est une petite fleur violette qui pousse, en coussin, sur le gravier et sur le sable, au bord de l’eau.

				Faune

				L’ours noir : il est le plus petit ours d’Amérique du Nord. Généralement noir, bien qu’il en existe certains tirant sur le brun, il possède un port de tête haut, et la ligne entre ses épaules et sa croupe se révèle plus droite que celle du grizzli. Le mâle pèse de 170 kg à 350 kg, et sa taille peut atteindre 168 cm de long et 97 cm au garrot. Quant à la femelle, elle est plus petite d’un tiers. Ces ours se rencontrent dans les forêts denses peu élevées et dans les clairières. Ils se nourrissent de racines, de baies sauvages et de feuilles. 

				Le grizzli : sa couleur varie entre le noir, le brun et le blond, et l’apparence de sa fourrure est souvent grisonnante. Plus grand et plus lourd que son cousin l’ours noir, il mesure environ 110 cm au garrot et jusqu’à 2 m lorsqu’il se dresse sur ses pattes arrière. Il pèse environ 200 kg, mais on en a déjà remarqué certains qui avaient atteint un poids de 450 kg. On peut différencier le grizzli de l’ours noir par la bosse située au-dessus des épaules qui est en fait formée par les muscles de ses imposantes pattes avant. La croupe est également plus basse que les épaules, et son port de tête est plutôt bas. Même avec ces différences, il est souvent difficile de distinguer un jeune grizzli d’un ours noir. Soyez extrêmement vigilant chaque fois que vous rencontrez des ours, car ils sont imprévisibles et souvent très dangereux.

				Le puma : il est le plus gros félidé que vous puissiez rencontrer dans les Rocheuses et dans la région de Kananaskis, où l’on en recense environ une centaine. Ces gros chats qui peuvent, lorsqu’ils sont affamés, attaquer des chiens et même des humains pèsent de 72 kg à 103 kg, alors que la femelle a un poids de 45 kg. Nocturnes, ils sont rarement aperçus.

				Le lynx : faisant également partie des félidés, il est beaucoup plus petit que le puma. On le reconnaît aisément à ses oreilles pointues, surmontées d’une petite touffe de poils plus longs, ainsi qu’à sa queue très courte. Il pèse environ 10 kg. Également nocturne, il est rarement aperçu.

				Les cervidés : les Rocheuses semblent être le paradis de ces animaux, tant il est aisé d’en observer en grand nombre. Aussi aurez-vous peut-être la chance de rencontrer un orignal, ou élan d’Amérique, ce très gros mammifère pouvant peser jusqu’à 500 kg, dont les bois caractéristiques du mâle sont larges et imposantes. Vous découvrirez aux abords de la route des cerfs-mulets, des cerfs de Virginie (chevreuils), des wapitis, des caribous de montagne et des orignaux.

				Le mouflon : il n’est pas un cervidé, mais un ongulé à cornes. La différence entre ces deux familles vient de ce que les ongulés ne perdent pas leurs bois chaque année, mais les gardent au contraire toute leur vie. Les mouflons se reconnaissent facilement à leurs cornes enroulées. Vous pourrez en observer à maintes reprises le long des routes. Peu farouches, ils s’approchent facilement des êtres humains pour quêter quelque nourriture. Il ne faut sous aucun prétexte leur donner quoi que ce soit, car ils prendraient vite l’habitude d’approcher les gens et risqueraient ainsi de se faire renverser par les nombreuses voitures qui sillonnent les routes des parcs.

				La chèvre de montagne : elle fait également partie de la famille des ongulés à cornes. Peu nombreuses, les chèvres de montagne sont rarement aperçues, sauf dans les milieux alpins. Elles sont reconnaissables à leur fourrure formée de longs poils blancs et à leurs deux petites cornes noires et pointues. Farouches, elles ne se laisseront pas approcher.

				Le loup, le coyote et le renard : ils peuvent être vus dans les parcs, surtout si vous vous promenez dans les forêts de la région de Kananaskis.

				Les oiseaux de proie : en font partie l’aigle à tête blanche, l’aigle royal, le grand duc et plusieurs espèces de faucons.

				Le lagopède : il ressemble à une poule. Il change de couleur avec les saisons pour virer du brun moucheté de blanc en été au blanc neigeux en hiver. On retrouve aussi des gélinottes et des tétras.

				Mentionnons également la présence, parfois dérangeante, des geais gris et des casse-noix américains, qui n’hésitent pas à venir voler votre nourriture sous vos yeux, dans votre assiette, pour peu que vous décidiez de faire un petit pique-nique en forêt. Le casse-noix a un plumage gris sur la poitrine; ses ailes sont noires et blanches, et son bec est plutôt long. Le geai gris, quant à lui, a un plumage plus sombre et un bec plus court.

				Terminons enfin cette liste en mentionnant la présence de deux familles d’insectes nuisibles qui abondent en certaines saisons dans les Rocheuses. Il s’agit, tout d’abord, des moustiques, dont on recense pas moins de 28 espèces différentes, toutes horripilantes pour l’être humain. Emportez donc de quoi vous en prémunir, lotion insectifuge et moustiquaire. Entre les mois d’avril et de juin, on trouve également dans les Rocheuses un autre insecte, appelé la tique d’Anderson, dont il faut prendre garde sans céder à la panique (elle peut en de rares occasions, lorsqu’elle est porteuse de la fièvre pourprée des montagnes Rocheuses, provoquer la mort). Elle se retrouve dans les herbes des zones sèches des Rocheuses. Une inspection régulière de vos vêtements et de votre personne s’impose si vous marchez dans cette région au printemps. Si vous êtes piqué, retirez lentement la tique (la brûler avec une cigarette est inefficace) et consultez un médecin aux premiers signes de maux de tête, d’engourdissement ou de malaise.

				Un peu d’histoire

				La présence de l’homme dans la région remonte à quelque 11 000 ans, mais la venue des premiers Blancs date de l’époque de la pelleterie, soit vers la deuxième moitié du XVIIIe siècle. Les Stoneys, des Amérindiens qui connaissaient bien cette région et certains passages qui auront plus tard leur importance pour le commerce des fourrures, servirent alors de guides aux nouveaux arrivants. De la pointe la plus à l’est de l’île de Terre-Neuve à l’archipel de la Reine-Charlotte, on compte pas moins de 80o de longitude. Pourtant, cet immense territoire, aujourd’hui le Canada, n’est peuplé, vers 1850, que de quatre millions d’habitants. Pour faire face à la menace que représentait le géant américain, plus riche et plus peuplé, et à la suite des crises politiques et économiques qui éclatèrent en 1837 sous le gouvernement de William Mackenzie, la volonté d’établir une organisation plus efficace, sous forme de confédération canadienne, vint s’imposer pour finalement aboutir, en 1867, au vote de l’Acte de l’Amérique du Nord britannique. Ce nouvel État canadien, qui passait ainsi du statut de colonie à celui de dominion britannique, était alors composé de quatre provinces, soit l’Ontario, le Québec, la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick, toutes quatre situées dans l’Est. 

				Or, en achetant l’Alaska à la Russie pour sept millions de dollars en mars 1867, les États-Unis d’Amérique étaient parvenus à coincer la Colombie-Britannique entre ses deux frontières, la plongeant ainsi dans une situation très précaire. Géographiquement, la Colombie-Britannique était alors totalement coupée de la Confédération canadienne; aussi, lorsque des délégués de cette province se rendirent à Ottawa pour discuter de l’avenir de la colonie du ponant, durent-ils le faire en gagnant San Francisco par bateau, puis Chicago et Toronto en empruntant le tout nouveau chemin de fer transcontinental américain. Pour s’unir au Canada, la Colombie-Britannique exigea de rompre cet isolement et demanda qu’une route soit construite afin de la désenclaver. Quelle ne fut pas sa surprise lorsque le gouvernement Macdonald lui offrit plus encore, avec la promesse de la construction d’une ligne de chemin de fer ! Relier les Provinces maritimes, dans l’est du Canada, à Vancouver, constitua une aventure prodigieuse, un défi technologique et financier inouï pour un pays aussi jeune et peu peuplé. 

				Le transport crée le commerce et, à l’évidence, une si grande nation ne pouvait grandir et prospérer sans s’équiper de moyens de communication modernes qui lui permettraient d’asseoir une stabilité commerciale que les hivers mettaient à rude épreuve en retardant, ou en immobilisant, les transports routiers et maritimes. C’est avec la construction du chemin de fer que l’économie de la région des Rocheuses prit vraiment son essor, et l’on vit alors s’établir, en plus des agents du chemin de fer, des prospecteurs, des alpinistes, des géologues et toutes sortes de visiteurs qui écrivirent quelques-uns des chapitres les plus mémorables de cette région.

				Vie économique

				Si l’on ne peut exporter la vue des paysages, alors importons les touristes ! Cette phrase de William Cornelius Van Horne, vice-président de la société de chemins de fer du Canadien Pacifique, résume bien à elle seule la situation. L’économie des Rocheuses canadiennes, dans les grands parcs nationaux de la Colombie-Britannique et de l’Alberta, ne repose effectivement que sur le tourisme. La préservation des sites est assurée par leur statut de parc national, qui garantit à cette région l’absence totale d’une quelconque forme d’exploitation, fût-elle forestière ou même minière. Ainsi les sites d’extraction minière de charbon, de cuivre, de plomb et d’argent (voir « Silver City », Cliquez ici) ainsi que les exploitations de gisements d’ocre (voir « Paint Pots », Cliquez ici) furent-ils fermés, et les villages déménagés, pour rendre aux montagnes leur aspect vierge d’antan et empêcher que l’industrie humaine ne les défigure.

				Accès et déplacements

				En avion

				L’accès se fait habituellement par avion à Calgary (voir Cliquez ici), Edmonton (voir Cliquez ici) ou Vancouver (voir Cliquez ici), puis en voiture ou en autocar jusqu’à l’entrée des différents parcs nationaux ou provinciaux.

				En voiture

				La situation très enclavée des Rocheuses fait de la voiture le meilleur moyen pour se déplacer. L’état du réseau routier de cette région montagneuse est généralement bon, compte tenu des vents, de la neige et de la glace qui ont tôt fait d’en endommager les infrastructures. La plupart des routes sont asphaltées et bénéficient d’aires de repos bien aménagées. La conduite sur les petites routes sinueuses de montagne nécessite cependant plus d’attention et de prudence, surtout en hiver. Ne négligez pas de faire régulièrement quelques arrêts pour vous reposer et contempler les paysages grandioses. Prenez garde aussi aux nombreux animaux qui traversent les routes.

				En hiver, il est nécessaire de s’informer de l’état des routes avant d’entreprendre son voyage, car les précipitations de neige importantes obligent parfois les autorités locales à fermer l’accès à certaines routes. De plus, votre véhicule devra impérativement être équipé de pneus d’hiver, de pneus à crampons ou parfois même de chaînes. Mais en règle générale, les principaux axes routiers restent ouverts toute l’année.

				Pour obtenir de l’information sur l’état des routes à Banff, vous pouvez utiliser les services de l’Alberta Motor Association (AMA), qui, sur son site Internet (www.ama.ab.ca), met à jour quotidiennement une carte des conditions routières pour toute la province. Pour Jasper, téléphonez à The Weather Service (780-852-3185) ou au Jasper National Park Road Report (780-852-3311). Pour le parc national de Banff, consultez le bulletin des conditions météo de l’administration du parc (403-762-1450). Pour le parc national de Yoho, contactez l’office de tourisme (250-343-6100) et, pour le parc national de Kootenay, l’administration du parc (250-347-9615).

				Ces renseignements sont également donnés aux postes de péage, à l’entrée des parcs nationaux et dans tous les bureaux locaux de Parcs Canada.

				En autocar

				Le parc national de Banff 
et la Bow Valley Parkway 

				La gare d’autocars de Banff (403-762-6700) est située à l’entrée de la ville dans Gopher Street et est utilisée par la compagnie Greyhound (800-661-8747, www.greyhound.ca), qui dessert les principales villes de l’Alberta, et la compagnie Brewster Travel Canada (403-762-6700 ou 866-606-6700, www.brewster.ca). Cette dernière assure le transport local et organise des excursions au champ de glace Columbia et à Jasper. 

				Plusieurs compagnies d’autocars desservent directement Canmore, Banff et Lake Louise depuis l’aéroport de Calgary (voir Cliquez ici).

				Le parc national de Jasper 
par la Yellowhead Highway

				La gare d’autocars Greyhound (607 Connaught Dr.,  780-852-3926) est située en plein centre-ville de Jasper. 

				Depuis l’aéroport d’Edmonton, vous pouvez vous rendre directement à Jasper en autocar (voir Cliquez ici).

				En train 

				Le parc national de Banff 
et la Bow Valley Parkway

				La gare ferroviaire des Rocky Mountaineer Railtours (www.rockymountaineer.com) est située à moins d’un kilomètre du centre-ville de Banff, juste à côté de la gare routière, sur Railway Avenue. Cette compagnie ferroviaire touristique propose plusieurs trajets dans l’Ouest canadien, notamment la Kicking Horse Route, qui relie en deux jours Calgary à Vancouver, en passant par Banff et Kamloops.

				Le parc national de Jasper 
par la Yellowhead Highway

				La gare ferroviaire de Jasper (888-842-7245, www.viarail.ca) se trouve au centre-ville, au même endroit que la gare routière (voir ci-dessus). 

				En taxi

				Le parc national de Banff 
et la Bow Valley Parkway

				Le trajet en taxi des gares routière et ferroviaire au centre-ville de Banff vous coûtera un peu moins de 10$.

				Mountain Taxi and Tours : 403-762-3351

				

				Taxi Taxi and Tours : 403-762-0000

				

				Banff Taxi Tours and Limousine : 403-762-4444

				

				Le parc national de Jasper 
par la Yellowhead Highway

				Vous pourrez faire appel aux compagnies de taxis ci-dessous pour vos déplacements à l’intérieur de la ville de Jasper.

				Heritage Cabs : 780-852-5558

				

				Jasper Taxi : 780-852-4765

				

				Renseignements utiles

				Climat

				Le soleil en montagne

				Les vents frais qui soufflent sur les Rocheuses peuvent parfois vous faire oublier les dangers des rayons du soleil qui sont, en altitude, particulièrement traîtres. Aussi faut-il se prémunir des effets du soleil en se procurant une bonne crème solaire ainsi qu’un chapeau et des lunettes de soleil. En montagne, l’effort physique, le soleil et les conditions climatiques changeantes sont souvent les éléments déclencheurs d’une crise d’hypothermie qui peut, à son stade ultime, entraîner la mort. Il convient donc d’être particulièrement vigilant et d’observer certaines règles afin d’éviter que vous-même ou l’un de vos partenaires de route ne soyez confronté à ce problème.

				L’habillement

				Un séjour en montagne nécessite une bonne préparation. Que vous comptiez séjourner dans les Rocheuses en hiver ou en été, il est important de toujours mettre dans ses valises des vêtements chauds et confortables.

				Durant la saison hivernale, n’oubliez pas d’emporter des sous-vêtements chauds qui laisseront votre peau respirer, des chandails de laine naturelle ou de laine polaire, de bonnes paires de chaussettes, des pantalons et un blouson de ski qui coupent bien le vent, des gants, une écharpe et un bonnet.

				Si vous prévoyez faire du ski de fond, rappelez-vous qu’il est toujours préférable de s’habiller de couches superposées plutôt que de porter des vêtements lourds, qui seront trop chauds lorsque vous serez en plein effort, mais qui s’avéreront insuffisants lorsque vous serez au repos. Mieux vaut emporter un petit sac à dos, dans lequel vous mettrez, en plus de votre nourriture, une laine polaire supplémentaire et une paire de chaussettes, au cas où vos pieds seraient mouillés. Ne restez jamais au repos dans des vêtements humides. Prévoyez donc un rechange de vêtements en conséquence.

				En été, les mêmes précautions contre le vent et le froid s’imposent. Les températures descendent vite en altitude, et le vent constitue un facteur de refroidissement considérable. Dans les régions alpines, vous ressentirez vite l’effet de l’altitude sur la température. De plus, les conditions climatiques sont très changeantes en montagne. Il est donc important, pour apprécier les randonnées qui vous sont proposées, de bien vous habiller. Même en été, portez une bonne laine polaire et un anorak pendant vos excursions. Vous pouvez également vous munir d’un bandeau pour vos oreilles et d’une paire de gants. Comme il n’est pas rare qu’il pleuve, il serait bon que votre blouson soit imperméable. De plus, avec de bonnes paires de chaussettes et de solides chaussures de marche, vous serez en mesure d’affronter les meilleurs sentiers de randonnée pédestre de la région.

				Parcs

				L’accès aux parcs nationaux des Rocheuses est soumis à des droits d’entrée assez modiques que vous devrez acquitter au poste de péage situé à l’entrée de chaque parc. Par contre, vous en serez exonéré si vous ne faites que transiter, par exemple dans le parc national de Jasper entre Hinton et Tête Jaune Cache ou entre Canmore et Golden dans le parc national de Banff. Tous les véhicules qui empruntent l’Icefields Parkway (promenade des Glaciers) doivent payer les droits d’entrée des parcs.

				Jusqu’à récemment, le droit de péage n’était exigible que pour les véhicules qui pénétraient sur le site, mais désormais chaque visiteur doit payer des droits d’entrée individuels. Ce système permet à Parcs Canada d’exiger une participation financière des personnes qui viennent à pied, en train ou en autobus, afin d’amortir le coût des services et des installations mis en place pour le public.

				Parcs Canada exige également des droits individuels pour la pratique de certaines activités (excursions de plus d’une journée, alpinisme, activités d’interprétation...) ou l’utilisation de certaines installations, comme les piscines d’eaux thermales.

				Par ailleurs, l’accès à la plupart des parcs provinciaux de la Colombie-Britannique (BC Parks : 250-787-3411, www.env.gov.bc.ca/bcparks) et de l’Alberta (Alberta Parks : 866-427-3582, www.albertaparks.ca) est gratuit, sauf pour le camping.

				Il est obligatoire d’avoir un permis pour pêcher dans les parcs nationaux. Vous pouvez vous procurer un permis de pêche dans tous les bureaux de renseignements et d’administration des parcs, auprès des gardes de parc ou à certains comptoirs de location d’embarcations. Les moins de 16 ans n’ont pas besoin de permis s’ils sont accompagnés d’une personne titulaire d’un permis. Les eaux regorgent de truites (arc-en-ciel ou brunes), d’ombles de fontaine, de grands brochets et de meuniers. Un certain nombre de règles sont à respecter; aussi pourrez-vous obtenir, en vous adressant aux bureaux de Parcs Canada, une copie des règlements concernant la pêche sportive dans les parcs nationaux des Rocheuses. La pêche est autorisée toute l’année dans la rivière Bow, mais certains lacs ne sont ouverts aux pêcheurs qu’à des dates très précises. Pour de l’information sur les dates d’ouverture de la saison de la pêche, consultez le site de Parcs Canada (www.pc.gc.ca) ou renseignez-vous auprès d’un de leurs bureaux.

				Attraits touristiques

				Le parc national de Banff 
et la Bow Valley Parkway [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				[image: Hébergement] Cliquez ici [image: Restaurant] Cliquez ici [image: Sorties] Cliquez ici [image: Achat] Cliquez ici

				[image: Durée] 1 à 2 jours – 100 km aller

				Renseignements touristiques : Banff Visitor Information Centre (224 Banff Ave., Banff, 403-762-8421, www.banfflakelouise.com)

				

				À ne pas manquer

				
						Banff Gondola Cliquez ici


						Banff Cliquez ici


						Whyte Museum of the Canadian Rockies Cliquez ici


						Johnston Canyon Cliquez ici


				

				Les bonnes adresses

				Restaurants

				
						Storm Mountain Lodge Cliquez ici


						Bear Street Tavern Cliquez ici


						Nourish Bistro Cliquez ici


						The Bison Cliquez ici


						Le Beaujolais Cliquez ici


				

				

				Ce circuit débute à l’ouest des Bow River Falls, dans le célèbre parc national de Banff, aux sources d’eau chaude sulfureuse qui sont à l’origine du vaste réseau des parcs nationaux du Canada et du développement touristique de la région. 

				Parc national de Banff [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Au Lieu historique national Cave and Basin [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (prix et horaires non disponibles au moment de mettre sous presse en raison des travaux de rénovation en cours; au bout de Cave Ave., 403-762-1566, www.pc.gc.ca), bien que les bassins aient été rénovés en 1984 à un prix exorbitant, la piscine est fermée depuis 1992 pour des raisons de sécurité. En effet, la teneur sulfureuse des eaux altère rapidement le béton, et le dallage de la piscine est par endroits fortement endommagé. On peut néanmoins visiter la grotte, bien connue des Assiniboines depuis des générations ainsi que des explorateurs européens (la grotte et certaines sections du lieu historique étaient fermées lors de notre dernier passage, mais au moment de mettre ce guide sous presse, leur réouverture était prévue pour l’été 2013). Sur place, on peut aussi respirer cette odeur caractéristique d’hydrogène sulfuré causée par les bactéries qui oxydent les sulfates dans l’eau avant que celle-ci ne jaillisse de terre. En observant bien la surface de l’eau, on pourra y voir éclater les bulles de gaz sulfurique, tandis qu’au fond du bassin on pourra apercevoir des alvéoles de sable bouger en raison de ce même gaz (surtout visible au centre).

				[image: rocheuses-circuit-a-parc-national-de-banff(5680).ai]

				Trois employés du Canadien Pacifique firent la découverte de la grotte en novembre 1883. Les frères William et Tom McCardell et leur collègue Frank McCabe avaient déserté un site de construction ferroviaire pour se lancer à la recherche d’or. Lorsqu’ils atteignirent Sulphur Mountain, ils y trouvèrent des sources d’eau chaude sulfureuse. Ils prirent alors une concession afin de les exploiter, mais s’avérèrent incapables de faire face aux différentes contestations de droits de propriété qui s’en suivirent. L’attention du gouvernement fédéral fut attirée par ces querelles, et un agent fut envoyé sur place afin de contrôler la concession. 

				
					Pourquoi les eaux de Cave and Basin 
sont-elles chaudes ?

					En pénétrant par les fissures de la roche, l’eau s’infiltre sous le versant ouest du mont Sulphur et absorbe, dans sa course, calcium, sulfure et autres minéraux. À une certaine profondeur, la chaleur du noyau de la Terre réchauffe l’eau qui remonte, sous l’effet de la pression, par une faille du versant nord-est de la montagne. En s’écoulant à l’extérieur, l’eau dépose de nouveau, autour des sources, le calcium en couches légèrement colorées qui vont durcir pour finalement devenir de la roche appelée « tuf ». Il est possible d’examiner ces formations sur le flanc de la montagne, à la petite source extérieure aménagée à 20 m de l’entrée du Lieu historique national Cave and Basin.

				

				La renommée des sources était déjà telle auprès des employés du chemin de fer que l’histoire parvint jusqu’au vice-président du Canadien Pacifique, qui les visita en 1885 et déclara que ces sources valaient bien un million de dollars. À cette époque, nul n’était besoin de créer un parc pour préserver une faune alors très abondante, et les pouvoirs publics ne se préoccupaient pas encore de la préservation des sites naturels. Par contre, il était primordial pour le gouvernement de trouver des sites économiquement exploitables qui permettaient de renflouer les caisses de l’État, mises à mal par les travaux de construction du chemin de fer. S’apercevant dès lors de leur énorme potentiel économique, le gouvernement fédéral acheta les droits de la concession aux trois ouvriers et confirma ses droits de propriété sur l’emplacement en créant une réserve naturelle dès la même année. 

				En 1887, soit deux ans après, la réserve devint le premier parc national du Canada, qui fut d’abord appelé parc des Rocheuses, puis parc national de Banff (9,80$; Parcs Canada : 224 Banff Ave., 403-762-1550, www.pc.gc.ca/banff). Aujourd’hui, le parc national de Banff est le plus connu et le plus visité des parcs canadiens. Il est d’une incroyable beauté, mais sa renommée en fait un des parcs les plus envahis par les visiteurs de toutes nationalités. 

				Pour une vue d’ensemble du parc national de Banff, le téléphérique du mont Sulphur, le Banff Gondola [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (34$ pour la montée, 15$ si vous montez à pied et prenez le téléphérique pour redescendre; tlj, horaire variable; en haut de Mountain Ave., à l’extrémité du stationnement d’Upper Hot Springs, 403-762-2523, www.banffgondola.com) vous permet, si vous ne vous sentez pas la force d’y aller à pied, de monter au sommet de cette montagne. Le panorama de la ville de Banff, du mont Rundle, de la vallée de la Bow et des monts Aylmer et Cascade est superbe. La station de départ du téléphérique est à 1 583 m, et celle d’arrivée est à 2 281 m d’altitude. Munissez-vous de vêtements chauds car, au sommet, la température est fraîche et, même s’il fait beau et chaud, tout peut changer en seulement quelques minutes.

				Si vous souhaitez goûter à la sensation que procurent les eaux de la montagne Sulphur, vous devrez monter tout en haut de Mountain Avenue, au pied de la montagne. Là se trouvent les installations thermales des Banff Upper Hot Springs [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (7,30$; mi-mai à début oct tlj 9h à 23h, début oct à mi-mai dim-jeu 10h à 22h, ven-sam 10h à 23h; location de maillots de bain et de serviettes; en haut de Mountain Ave., 403-762-1515 ou 800-767-1611, www.hotsprings.ca), de même que des restaurants et des boutiques. L’établissement comprend une piscine d’eau chaude (41°C) pour le bain et une piscine d’eau tiède (27°C) pour la natation. Ses installations comportent également des vestiaires, des restaurants et des boutiques, sans oublier les services de massage Pleiades, pour lesquels il faut réserver, surtout si vous prévoyez arriver après 15h. Autrefois, les Amérindiens et les visiteurs croyaient aux vertus curatives de l’eau sulfureuse, qui était censée améliorer la santé, voire guérir certaines maladies de la peau. Si ces effets sont aujourd’hui contestés, il n’en reste pas moins que ces eaux ont un effet apaisant sur le corps.

				Banff [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] 

				Banff (7 500 hab.) est une ville qui vit au rythme du tourisme et, avec une superficie d’à peine 4 km2, on peut rapidement s’y sentir étouffé en saison estivale. Par contre, les montagnes environnantes et la rivière Bow qui la traverse ajoutent certainement au charme de la ville, sans oublier ses nombreux restaurants et ses luxueux hôtels.

				[image: Direction]	Commencez votre visite de la ville de Banff au Banff Springs Hotel. 

				Pour accompagner l’exploitation de Cave and Basin, déjà très en vogue auprès des riches touristes fervents de cures thermales, des infrastructures touristiques et de luxueux hôtels furent construits. Le plus important de ceux-ci, le Banff Springs Hotel [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (405 Spray Ave., 403-762-2211; voir Cliquez ici), aujourd’hui le Fairmont Banff Springs, mérite une visite. William Cornelius Van Horne, vice-président de la société de chemins de fer du Canadien Pacifique, décida, après sa visite des sources de Cave and Basin, de faire construire un somptueux hôtel destiné à recevoir les touristes qui ne tarderaient pas à affluer pour profiter des eaux thermales. C’est ainsi que les travaux débutèrent dès 1887. L’hôtel fut construit rapidement et ouvrit ses portes en juin 1888. Le coût des travaux s’élevait déjà à 250 000$; aussi la compagnie du Canadien Pacifique entreprit-elle une véritable campagne de promotion afin d’attirer de riches visiteurs du monde entier. Au début du XXe siècle, la renommée de Banff était telle que le Banff Springs Hotel était devenu l’un des hôtels les plus fréquentés en Amérique du Nord. De nouveaux travaux furent donc entrepris afin de l’agrandir, et en 1903 une nouvelle aile fut créée. Les deux bâtiments, construits dans le prolongement l’un de l’autre, étaient néanmoins séparés par une simple passerelle de bois en prévision d’un éventuel incendie. Une année plus tard, une tour s’éleva à l’extrémité de chaque aile. Bien que cet immense hôtel ait hébergé en 1911 quelque 22 000 clients, l’infrastructure s’avérait encore trop étroite pour la demande sans cesse croissante. Les travaux reprirent donc pour ériger, cette fois, une tour centrale. C’est finalement en 1928 que l’infrastructure du bâtiment fut achevée. Une visite des salles communes vous permettra d’admirer le style Tudor de l’aménagement intérieur, ainsi que les tapisseries, les tableaux et le mobilier qui s’y trouvent encore. Le Banff Springs Hotel a été déclaré lieu historique national en 1992. 

				[image: 93152.jpg]

				Si vous séjournez au Fairmont Banff Springs (voir Cliquez ici), peut-être aurez-vous la chance de rencontrer la nuit le fantôme de Sam McAuley, le garçon d’étage qui aide les clients à retrouver leurs clés, ou encore celui de la mariée qui s’est tuée le jour de son mariage en tombant des escaliers et qui, dit-on, est revenue une fois hanter les couloirs de l’hôtel. Mais même si vous n’y dormez pas, nous vous suggérons de prendre un thé à l’hôtel pour ensuite descendre la côte d’où vous pourrez profiter d’une belle vue sur les Bow River Falls [image: Etoile Ulysse]. D’ici, vous pourrez continuer à arpenter la rive sud de la rivière Bow le long du sentier de randonnée qu’est le Cave and Basin Trail (voir Cliquez ici), ou suivre les berges de la rivière Spray où se trouve un autre sentier de randonnée pédestre (voir Cliquez ici).

				[image: Direction]	Du Banff Springs Hotel, suivez Spray Avenue vers le nord jusqu’à Banff Avenue. 

				Arrêtez-vous aux Cascades of Time Gardens [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (entrée libre; juin à sept tlj), d’où vous pourrez admirer une jolie vue du mont Cascade, au sud, et de la partie centrale de Banff où se trouvent la plupart des musées, restaurants et hôtels, de l’autre côté du pont, au nord. L’aménagement paysager des jardins met en valeur la beauté du site, avec des tonnelles, des chutes d’eau et une belle sélection de fleurs annuelles et de vivaces colorées.

				Le Buffalo Nations Luxton Museum [image: Etoile Ulysse] (10$; mai à mi-oct tlj 11h à 18h, mi-oct à fin avr tlj 13h à 17h; 1 Birch Ave., du côté sud du pont de la rivière Bow, 403-762-2388) est un musée consacré à la vie des Amérindiens qui vivaient dans les plaines du Nord et dans les Rocheuses canadiennes. Leur mode de vie, leurs rites, leurs techniques de chasse, leurs habitations et l’équipement dont ils se servaient vous seront présentés et expliqués. Ce musée est accessible aux personnes en fauteuil roulant, et il est possible de profiter d’une visite guidée. Pour cela, prévenez le musée.

				[image: Direction]	Rendez-vous sur Banff Avenue, de l’autre côté de la rivière Bow.

				Situé au centre de Banff, le Banff Park Museum (3,90$; fin mai à fin juin et début sept à début oct mer-dim 10h à 17h, début juil à début sept tlj 10h à 17h; 91 Banff Ave., 403-762-1558, www.pc.gc.ca/museeduparcbanff) constitue une bonne introduction au parc national de Banff pour les visiteurs. Plus ancien musée d’histoire naturelle de l’Ouest canadien, il relate l’histoire du parc en plus de présenter les nombreuses espèces animales et aviaires que l’on peut y observer.

				Non loin se trouve le Whyte Museum of the Canadian Rockies [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (8$; tlj 10h à 17h; 111 Bear St., 403-762-2291, www.whyte.org), qui relate l’histoire des Rocheuses canadiennes. Vous y verrez l’exposition Gateway to the Rockies, qui, grâce à divers artéfacts, documents et photographies, retrace l’arrivée des premiers colons dans les Rocheuses canadiennes. Vous pourrez ainsi contempler quelques-uns de leurs vêtements, de leurs outils et de leurs bijoux. Vous apprendrez également à connaître l’histoire de fameux explorateurs, comme Bill Peyto, de certaines figures locales devenues célèbres ou encore l’histoire du chemin de fer et de la ville de Banff. Objets personnels et vêtements appartenant aux figures locales y sont exposés. Sachez que le musée renferme également une salle d’exposition de peinture, ainsi qu’une salle d’archives si vous désirez en savoir plus sur la région.

				[image: Direction]	Dirigez-vous vers le sud en suivant Buffalo Street pour aller visiter le Banff Centre sur Tunnel Mountain Drive, près de St. Julien Road. 

				Le Banff Centre [image: Etoile Ulysse] (107 Tunnel Mountain Dr., 403-762-6100 ou 800-413-8368, www.banffcentre.ca) a été créé en 1933. Ce centre culturel de renom, qui attire chaque année de nombreux artistes, organise chaque été le Banff Summer Arts Festival (voir Cliquez ici), durant lequel de nombreuses représentations de danse, d’opéra, de jazz et de théâtre sont proposées. Des cours sont également donnés aux étudiants en arts qui décident de se consacrer à des disciplines telles que la danse classique ou le ballet jazz, le théâtre, la musique, la photographie et la poterie. Chaque année, le centre organise également un festival international de films de montagne. À l’intérieur de ce complexe se trouve un centre sportif.

				[image: Direction]	Suivez Tunnel Mountain Drive vers le nord-est jusqu’au Hoodoos Lookout, en bordure de la ville. 

				Le Hoodoos Lookout [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] se trouve en bordure de la ville de Banff. Les hoodoos (cheminées des fées) qui se trouvent ici ne sont pas aussi impressionnantes que celles qui se dressent sur les badlands du centre de l’Alberta, mais elles valent la peine que vous y jetiez un coup d’œil. Semblables à des stalagmites géantes, ces colonnes de sable, d’argile, de gravier et de calcaire dissous par l’eau, coiffées de blocs qui les protègent de l’érosion et balayées par le vent, font le guet comme des sentinelles à l’orée de la forêt. Une petite marche de 5 min vous mènera jusqu’au belvédère.

				[image: Direction]	À l’extrémité de Tunnel Mountain Road, prenez Banff Avenue à droite pour rejoindre Lake Minnewanka Loop Road, que vous suivrez jusqu’à l’ancienne ville minière de Bankhead. 

				Aux environs de Banff

				La disparition de la petite localité de Bankhead est liée à la création du parc national de Banff. En effet, Bankhead, née de l’extraction de charbon qui s’y faisait, a dû être entièrement démantelée, car la préservation des sites naturels est assurée par le statut de parc national et garantit à la région l’absence totale de toute forme d’exploitation, fût-elle forestière ou minière. Aujourd’hui, le Bankhead Interpretive Trail [image: Etoile Ulysse] vous conduit à travers les quelques fondations restantes et les crassiers, ces amas de résidus de métaux que vous apercevrez à l’arrière-plan. En reprenant la route, vous trouverez également, 200 m plus haut sur votre droite, les restes du parvis de l’église. Le très agréable site d’Upper Bankhead, que vous verrez un peu plus loin sur la gauche, a été garni de tables de pique-nique et de petits foyers avec grille.

				[image: Direction]	Poursuivez votre route jusqu’au lac Minnewanka.

				Avec ses 22 km de long et ses 2 km de large, le Lake Minnewanka [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est aujourd’hui le plus grand lac du parc national de Banff, mais cette étendue d’eau n’est pas entièrement naturelle. Son nom autochtone signifie « le lac de l’esprit des eaux ». Il est aussi l’un des rares lacs du parc où les embarcations à moteur sont autorisées. Jadis, l’endroit abritait les campements des Indiens stoneys. Les plongeurs, qui affectionnent beaucoup ce lac en raison du défi que représente la plongée en eaux alpines, peuvent en voir quelques vestiges. En plus de faire un tour guidé en bateau avec Banff Lake Cruises (voir Cliquez ici), vous pourrez pêcher si vous avez obtenu un permis en règle délivré par les bureaux de Parcs Canada. En hiver, on peut y patiner. Un sentier de randonnée de 16 km mène au bout du lac. Une fois arrivé à l’Aylmer Lookout Viewpoint, vous devriez pouvoir observer des chèvres de montagne qui viennent souvent à cet endroit.

				En tournant à gauche, à l’entrée du lac Minnewanka, vous pourrez rejoindre les Two Jack Lakes.

				[image: Direction]	Allez rejoindre l’autoroute Transcanadienne et prenez-la vers l’ouest pour vous rendre au mont Norquay.

				Mt. Norquay (voir Cliquez ici) fut la première station de ski à être aménagée dans le parc national de Banff. La montagne de 2 522 m d’altitude où elle se trouve reçut son nom en hommage à John Norquay, un ancien premier ministre du Manitoba. Un téléphérique, qui ne fonctionne qu’en hiver, vous emmènera au sommet de la montagne, d’où vous pourrez contempler le magnifique paysage de la vallée de la rivière Bow ainsi que de la ville de Banff.

				[image: Direction]	Pour poursuivre votre visite du parc national de Banff, reprenez l’autoroute Transcanadienne vers l’ouest jusqu’à la Bow Valley Parkway (route 1A), que vous emprunterez vers le nord jusqu’aux limites de la ville de Lake Louise. 

				Bow Valley Parkway [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Serpentant le long des montagnes, la Bow Valley Parkway réserve quelques beaux panoramas de la rivière Bow. La consigne de rouler lentement est impérative, car les animaux s’approchent fréquemment de la route à l’aurore ou au crépuscule.

				La vallée de la rivière Bow est un bon exemple de vallée en forme de V qui se transforma en vallée en forme de U. La vallée fut d’abord créée par les courants torrentiels de la rivière Bow, une rivière qui prenait ses origines dans les eaux de fonte des montagnes il y a environ 140 millions d’années. La rivière, qui ne dépend d’ailleurs plus seulement des eaux de fonte, poursuivit sa route à travers les débris glaciaires, érodant progressivement le roc en bordure de la vallée, arrondissant ainsi sa forme.

				Avant d’arriver à Johnston Canyon et Lake Louise, vous croiserez l’aire de pique-nique Fireside. C’est ici que débute le sentier de randonnée pédestre de la Cory Pass Loop (voir Cliquez ici). 

				Une vingtaine de kilomètres après Banff se trouve le Johnston Canyon [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]. Un arrêt s’impose pour visiter cette jolie gorge. Un petit chemin de terre a été aménagé pour remonter le long du canyon, où vous pourrez constater l’effet dévastateur que peut avoir un torrent d’eau, aussi modeste soit-il, sur la roche, de quelque nature qu’elle soit. La première chute, dite « chute inférieure », est située à 1,1 km seulement, et le sentier qui y mène est très facile à parcourir, quoique glissant par endroits. La deuxième chute, la « chute supérieure », se trouve, quant à elle, à 2,7 km. Ce canyon est un véritable refuge pour les oiseaux; peut-être pourrez-vous apercevoir des cincles d’Amérique, car ces oiseaux résident toute l’année dans le canyon et aiment plonger dans les eaux glacées du torrent, où ils recherchent des larves d’insectes. Les martinets noirs viennent faire leur nid dans les cavités sombres du canyon. Ils arrivent à la mi-juin et restent jusqu’au début de l’automne, le temps d’élever leurs petits avant de repartir pour la chaleur des tropiques. En parvenant à la deuxième chute, vous pourrez apercevoir ce que l’on appelle des « murs miroitants ». Un panneau explique que ce phénomène résulte de l’amalgame de plusieurs variétés d’algues gorgées de minéraux. Sous un rayon de soleil, l’effet est saisissant. La deuxième chute est la plus haute du canyon. Du canyon, il est possible de faire encore 3 km, jusqu’aux Ink Pots (encriers), formés de six sources fraîches présentant des nuances différentes de vert ou de bleu. Le sentier même des Ink Pots fait 5,8 km de longueur. Comme le site est très populaire, il vaut mieux s’y rendre tôt le matin ou plus tard en fin de journée.

				En amont de la Bow Valley Parkway se trouve, un peu plus loin sur la gauche, l’ancienne ville désaffectée de Silver City. En 1883, on découvrit, dans les environs, de l’argent, du cuivre et du plomb. Les prospecteurs arrivèrent deux ans plus tard, mais les poches de minerai s’épuisèrent rapidement. La population repartie, la ville fut laissée à l’abandon. En pleine heure de gloire, cette petite ville comptait néanmoins quelque 175 bâtiments et plusieurs hôtels. Vous n’en retrouverez que quelques vestiges et une plaque racontant l’histoire de la ville à sa belle époque.

				Par beau temps, Castle Mountain [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] vous semblera sortir tout droit d’un film de Walt Disney. La montagne demeurera visible jusqu’à l’embranchement avec la route 93, et même au-delà. Pour une vue à couper le souffle, faites un arrêt au belvédère qui se trouve juste après la jonction, à l’est.

				[image: Direction]	Poursuivez vers le nord par la Bow Valley Parkway, jusqu’à Morant’s Curve, au-delà de Island Lake.

				La halte routière de Morant’s Curve offre une vue panoramique sur le mont Temple, le glacier Wenkchemna et la rivière Bow.

				[image: Direction]	Continuez jusqu’à l’aire de pique-nique de Corral Creek. 

				La Bow Valley Parkway prend fin à Whitehead Road, aux limites de la ville de Lake Louise.

				Activités de plein air

				Descente de rivière

				Dans les environs de Banff, les descentes se font essentiellement du côté de la rivière Kicking Horse ou du Lower Canyon. Quelques petits conseils : portez des chaussures sport fermées que vous ne craindrez pas de mouiller et un maillot de bain, apportez une serviette et habillez-vous très chaudement (laine polaire et anorak). N’oubliez pas de vous munir aussi de vêtements pour vous changer à la fin de la journée.

				Banff Adventures Unlimited 

				109$; mai à mi-sept; 211 Bear St., Banff, 
403-762-4554 ou 800-644-8888, 
www.banffadventures.com

				Banff Adventures Unlimited propose des excursions d’une demi-journée dans l’Upper Canyon sur la rivière Kicking Horse, incluant le déjeuner ou le dîner sur barbecue. Réservations requises.

				Rocky Mountain Raft Tours 

				45$/h; mi-mai à fin sept; Banff, 403-762-3632, 
www.banffrafttours.com

				Rocky Mountain Raft Tours se spécialise dans les descentes plus tranquilles, d’une à deux heures. 

				Kootenay River Runners 

				49$; Edgewater, 250-347-9210 ou 800-599-4399, 

				www.raftingtherockies.com

				Kootenay River Runs propose des excursions en rabaska, qui ajoutent une dimension historique à la descente du fleuve Columbia, bordé de vie sauvage.

				Équitation

				Warner Guiding and Outfitting

				132 Banff Ave., Banff, 403-762-4551 ou 800-661-8352, www.horseback.com

				Warner Guiding and Outfitting propose de courtes randonnées faciles d’une, deux ou trois heures, mais aussi de véritables excursions. Trois jours de randonnée dans la Mystic Valley vous coûteront environ 800$; six jours de randonnée d’interprétation faunique, 1 700$. Cette entreprise organise en fait une quinzaine de randonnées différentes, et vous devriez trouver parmi ce large éventail de choix ce dont vous rêvez, selon que vous êtes fervent du camping ou que vous préférez loger dans des gîtes. Ces excursions sont bien sûr accompagnées de guides professionnels qui ont en outre été formés pour vous fournir tout renseignement désiré sur la faune et son habitat, ainsi que sur la flore et la géologie.

				Golf

				Fairmont Banff Springs Golf Course

				Banff, 403-762-6801

				L’hôtel Fairmont de Banff offre deux magnifiques parcours (18 et 9 trous) qui enchanteront les joueurs par la beauté des paysages environnants.

				Héli-ski

				Canadian Mountain Holidays

				Banff, 403-762-7100 ou 800-661-0252, 
www.canadianmountainholidays.com

				Canadian Mountain Holidays est une entreprise en activité depuis près de 50 ans, et le sérieux de ses services ne laisse pas à désirer. De nombreuses excursions d’une ou plusieurs journées, été comme hiver, accompagnées de guides professionnels, sont organisées tant du côté des monts Revelstoke, Valemount et Monashees que des Cariboos.

				R.K. Heli-Ski Panorama

				déc à avr; 403-760-2824 (comptoir de réservations à Banff), 250-342-3889 (Invermere) ou 800-661-6060, www.rkheliski.com

				R.K. Heli-Ski Panorama organise des excursions accompagnées de guides, pour les skieurs de niveau intermédiaire et avancé, sur les monts Purcell, en Colombie-Britannique.

				Pêche

				Pour de l’information sur les permis requis pour pêcher dans les parcs nationaux des Rocheuses, voir Cliquez ici.

				Monod Sports

				129 Banff Ave., Banff, 403-762-4571 ou 866-956-6663, www.monodsports.com

				Monod Sports se spécialise dans la pêche à la mouche. Location d’équipement.

				Banff Lake Cruise

				à partir de 395$ pour une ou deux personnes, mai à sept; sur le ponton à l’entrée du lac Minnewanka, à 15 min de Banff, 403-762-3473, 
www.explorerockies.com

				Banff Lake Cruise propose des forfaits de pêche sur le lac Minnewanka, dans le parc national de Banff. Réservations requises.

				Randonnée pédestre

				Le parc national de Banff compte une soixantaine de circuits de randonnée d’une durée variant de 30 min à quelques jours. Afin de vous fournir un large échantillon des différents types de sentiers, nous vous proposons deux sentiers dans chaque catégorie de difficulté : facile, intermédiaire, difficile et très difficile. Les sentiers débutent tout près de la ville de Banff.

				Vous pourrez vous procurer des cartes topographiques et des guides de randonnée auprès de l’association Friends of Banff National Park (224 Banff Ave., Banff, 403-760-5331, www.friendsofbanff.com) et les librairies de la ville (voir Cliquez ici) ou auprès des bureaux de Parcs Canada (voir Cliquez ici).

				White Mountain Adventures (Banff, 403-760-4403 ou 800-408-0005, www.whitemountainadventures.com) organise des excursions d’une ou plusieurs heures guidées par des professionnels. Il faut absolument réserver.

				Sentiers faciles

				Le Cave and Basin Trail, un sentier assez facile de 1,5 km (environ 25 min), mène jusqu’au Lieu historique national Cave and Basin et offre de belles vues sur la rivière Bow. Le départ se fait derrière le Banff Centre, sur St. Julien Road. Empruntez le sentier de la rivière Bow jusqu’à la chute. Longez la rivière. Traversez le pont de Banff Avenue et tournez à droite dans Cave Avenue. Le sentier conduit au stationnement de Cave and Basin. Le retour s’effectue par le même chemin.

				Le Sundance Canyon Trail, un sentier qui ne comporte aucune difficulté, est le prolongement de celui de Cave and Basin. La distance à parcourir est de 5,7 km (environ 3h). Après le bâtiment de Cave and Basin, redescendez vers la rivière Bow. Le sentier, bien balisé, grimpe le long de Sundance Creek vers le canyon, avant de former une boucle qui donne l’occasion d’explorer un peu plus loin le paysage.

				Sentiers intermédiaires

				Le Stoney Squaw Trail est idéal pour se mettre en forme. Le départ se fait au stationnement de la station de ski Mt. Norquay. La boucle du sentier grimpe jusqu’à 1 880 m, et le parcours de 5 km s’effectue en 2h environ. Le sentier est relativement facile et offre un magnifique point de vue sur le mont Cascade.

				Le départ pour les Vermilion Lakes se fait au Banff Centre, bien qu’il existe beaucoup d’autres possibilités. Empruntez le Tunnel Mountain Trail, qui conduit aux chutes de la rivière Bow. Prenez Buffalo Street, puis, un peu plus loin sur votre gauche, le sentier qui redescend le long de la rivière. Traversez le pont de Banff Avenue et longez la berge de la rivière Bow. Ce chemin mène à l’emplacement du centre de location de canots sur Bow Avenue. Traversez ensuite la voie ferrée, et vous arriverez au premier des trois lacs Vermilion. Continuez alors votre marche par Vermilion Lakes Drive. Les alentours de ces lacs marécageux sont particulièrement intéressants pour observer les oiseaux. Cette randonnée, quoiqu’un peu longue (2h à 3h), ne comporte aucune difficulté. Il est également possible de se rendre aux Vermilion Lakes en canot à partir de la rivière Bow.

				La randonnée des Sunshine Meadows est très populaire. Pour vous y rendre, vous devrez prendre une navette de l’entreprise White Mountain Adventures (navettes de mi-juin à début oct, aux heures entre 8h ou 9h et 15h45 ou 16h45; 403-762-7889, www.sunshinemeadowsbanff.com) au départ de Banff (55$) ou du stationnement du Sunshine Village (26$), qui vous mènera au Sunshine Meadows Nature Centre, à plus de 2 000 m d’altitude. Une fois sur place, vous pourrez sillonner les 12 km de sentiers afin de découvrir la faune et la flore alpines et subalpines. Les réservations sont recommandées pour le premier départ de la journée.

				Sentiers difficiles

				Le circuit pédestre de la Cory Pass Loop mène les randonneurs à une altitude de 915 m autour du mont Edith, et offre de magnifiques points de vue sur les différents sommets qui l’entourent et la Bow Valley en contrebas. Cette boucle de 13 km (environ 6h) débute à l’aire de pique-nique Fireside, sur la Bow Valley Parkway près de Banff. Elle monte ensuite jusqu’à Cory Pass, situé entre les monts Louis et Cory, avant de redescendre par l’Edith Pass Trail. 

				Le Sulphur Mountain Trail offre une importante dénivellation à franchir. Près du téléphérique du mont Sulphur, vous trouverez le point de départ de ce sentier de 6 km (3h à 4h) qui serpente dans la montagne et offre un magnifique panorama sur la vallée de la rivière Bow.

				Sentiers très difficiles

				Les deux sentiers suivants ne sont recommandés qu’aux randonneurs plus expérimentés. Le bureau de Parcs Canada distribue des petits guides spécifiques à ces deux sentiers, et il est primordial de se renseigner sur les conditions météorologiques avant de s’y aventurer.

				Ce guide serait incomplet s’il ne mentionnait pas la randonnée menant au sommet de la Cascade Mountain. Le départ se fait au stationnement de la station de ski Mt. Norquay, de l’autre côté de l’autoroute Transcanadienne. Ce sentier de 16 km (environ 6h) est encore plus exigeant que celui du mont Rundle (voir ci-dessous). Par contre, vous aurez le plus beau panorama qu’offrent Banff et la Bow Valley. La neige fond toujours tard sur la façade ombragée du mont Cascade. Pour cette raison, le sentier n’est accessible, au mieux, qu’au début du mois de juillet.

				Quelque 6 km de montées abruptes mènent au sommet du Mount Rundle, à près de 3 000 m d’altitude. Le sentier zigzague dans la vallée avant de venir à bout de la forêt et de se poursuivre à même le roc. Pendant un bon moment, la randonnée se fait sur un couloir à peine large de quelques mètres, avec des falaises de chaque côté. La vue de la rivière Spray et du mont Sulphur est époustouflante. Ne partez pas sans vêtements chauds, car des tempêtes de neige peuvent faire rage au sommet même au mois de juin. Le départ se fait après le pont qui enjambe la rivière Spray, au niveau du club de golf du Fairmont Banff Springs. Suivez l’orée du bois du côté droit après le pont. Prévoyez au moins 6h de randonnée.

				Ski alpin

				Mt. Norquay

				59$; Norquay Rd., Banff, 403-762-4421, 
www.banffnorquay.com

				Mt. Norquay fut l’une des premières stations de ski aménagées en Amérique du Nord. Cette station familiale est située à 10 min de route du centre-ville de Banff. École de ski et location d’équipement sur place.

				Sunshine Village

				80$; 8 km à l’ouest de Banff, 403-277-7669 ou 
877-542-2633, www.skibanff.com

				Sunshine Village est une belle station de ski située à 2 700 m d’altitude, sur la ligne continentale de partage des eaux entre les provinces de l’Alberta et de la Colombie-Britannique. Vous pouvez louer l’équipement de ski sur place. Du fait de son altitude, cette station de ski offre l’avantage d’être située au-dessus des forêts et bénéficie, de ce fait, d’un excellent ensoleillement. Pour l’état des pistes, composez le 403-277-7669.

				Vélo de montagne

				Le Banff Legacy Trail offre une agréable piste asphaltée de 26 km entre l’entrée est du parc national de Banff et la Bow Valley Parkway.

				Vous trouverez plusieurs comptoirs de location de vélos, car la plupart des hôtels de Banff assurent ce service.

				Bactrax

				location à partir de 12$/h et 42$/journée, excursions guidées à partir de 20$/h; tlj 8h à 20h; 225 Bear St., Banff, 403-762-8177, www.snowtips-bactrax.com

				Bactrax organise des excursions en vélo de montagne dans les environs de Banff. Le forfait comprend la location du vélo et du casque, le transport jusqu’au point de départ, les services d’un guide et les rafraîchissements en cours de route. 

				Lake Louise et la promenade des Glaciers [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				[image: Hébergement] Cliquez ici [image: Restaurant] Cliquez ici [image: Sorties] Cliquez ici [image: Achat] Cliquez ici

				[image: Durée] 1 à 2 jours – 250 km aller

				Renseignements touristiques : Lake Louise Visitor Information Centre (Samson Mall, Lake Louise, 403-522-2744, www.banfflakelouise.com)

				

				À ne pas manquer

				
						Lake Louise Cliquez ici


						Lake Agnes Cliquez ici


						Moraine Lake Cliquez ici


						Promenade des Glaciers Cliquez ici


				

				Les bonnes adresses

				Restaurants

				
						Walter Wilcox Dining Room Cliquez ici


						Post Hotel Cliquez ici 

						Fairview Dining Room Cliquez ici


				

				

				Ce circuit débute dans le parc national de Banff, près du village de Lake Louise. Il permet de découvrir les sommets les plus hauts des Rocheuses canadiennes et aboutit à l’immense champ de glace Columbia (Columbia Icefield). Vous pourrez admirer, le long de la promenade des Glaciers, d’étonnants paysages. En vous arrêtant aux nombreux points de vue aménagés, vous pourrez vous replonger dans le passé géologique de ces montagnes et de ces vallées, et revivre bien des épisodes de la vie des aventuriers qui ont découvert cette région. 

				[image: rocheuses-circuit-b-promenade-des-glaciers(5680).ai]

				Pour une belle vue d’ensemble de la région, prenez Whitehorn Road à droite pour vous rendre au Lodge of the Ten Peaks. Avant d’emprunter la Lake Louise Sightseeing Gondola, visitez le centre d’interprétation de la faune ou participez à l’une des randonnées guidées (5$; tlj 11h, 13h et 15h, durée de 45 min et plus) qui permettent d’en apprendre davantage sur les ours qui vivent dans la région et sur les consignes de sécurité à respecter si vous en rencontrez un. 

				La Lake Louise Gondola [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (27,75$; fin juin à fin juil tlj 9h30 à 17h30, août à début sept tlj 9h à 18h30, début sept à fin sept et mai à fin juin tlj 9h30 à 16h30; 403-522-3555 ou 877-956-8473, www.lakelouisegondola.com) vous emmène à une altitude de 2 088 m en un peu moins de 15 min. En haut, vous pourrez apercevoir le joyau des Rocheuses canadiennes, le lac Louise. Quelque 4 millions et demi de visiteurs se rendent à Lake Louise chaque année, attirés par la renommée de ce petit lac vert émeraude. La couleur du lac s’explique par le silt (ou limon) qui est entraîné dans l’eau de fonte du glacier Victoria, que vous apercevrez à côté de la montagne du même nom. Du téléphérique, vous devriez aussi être en mesure d’apercevoir des ours, très nombreux dans la région. 

				Lake Louise [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				L’engouement pour le lac Louise ne date pas d’aujourd’hui, et les Blancs doivent à un fournisseur du chemin de fer du Canadien Pacifique, Tom Wilson, la découverte de cet endroit. En 1882, alors qu’il travaillait près de la Pipestone River, Tom Wilson entendit le grondement sourd d’une avalanche provenant du glacier Victoria. Il demanda alors à un Stoney, appelé Nimrod, de l’emmener jusqu’au Lake of the Little Fishes, le « lac des petits poissons », comme l’appelaient les Amérindiens de la région. Frappé par la couleur des eaux de ce lac, Tom Wilson le rebaptisa du nom d’Emerald Lake, le « lac émeraude ». Il fut par la suite rebaptisé en l’honneur de la fille de la reine Victoria, la princesse Louise Caroline Alberta, qui a aussi donné son nom à la province de l’Alberta.

				Conscient de la beauté du site, la compagnie de chemin de fer du Canadien Pacifique fit construire, en 1890, un premier bâtiment au pied du lac et de son glacier. Entièrement ravagé par un incendie, il fut reconstruit et put abriter, dès 1909, environ 500 personnes. Le prix des chambres du Chateau Lake Louise était alors de 4$.

				
					Les maisons de thé 
de Lake Louise

					Les fameuses Tea Houses de Lake Louise sont de belles destinations de promenade qui plairont aux gourmands. Celle du Lake Agnes fut construite en 1901 pour les besoins du chemin de fer; elle est aujourd’hui facilement accessible par le chemin du même nom (voir Cliquez ici), qui a tendance à être très populaire. Autre option : prenez le sentier Plain of the Six Glaciers (voir Cliquez ici) et faites 5,5 km, juste de quoi vous ouvrir l’appétit avant d’arriver à cette maison de thé, édifiée par des guides suisses en 1924.

				

				Le Chateau Lake Louise [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (111 Lake Louise Dr., 403-522-3511), aujourd’hui le Fairmont Chateau Lake Louise (voir Cliquez ici), bien qu’il n’ait plus rien à voir avec la construction initiale de 1909, constitue à lui seul toute une attraction touristique. Ce vaste hôtel peut héberger aujourd’hui plus de 1 100 visiteurs. Vous trouverez à l’intérieur du bâtiment, outre les restaurants de l’hôtel, une petite galerie marchande remplie de boutiques de cadeaux en tout genre.

				Pour drainer les nombreux visiteurs qui voulaient déjà, à l’époque, contempler ce paysage, la construction d’une ligne de chemin de fer fut entreprise. Jusqu’en 1926, date à laquelle une route fut construite, tous les touristes arrivaient par le chemin de fer à la gare Laggan, située à 6 km du lac. De là, les clients du Chateau Lake Louise étaient emmenés, dans une sorte de petit trolleybus tiré par des chevaux, jusqu’au bâtiment de l’hôtel.

				Aujourd’hui, vous pourrez vous rendre jusqu’au lac Louise en voiture, mais trouver à se garer dans les environs relève de l’exploit. Le long des rives du lac, vous verrez tout un réseau de petits sentiers qui vous permettront de vous promener tranquillement ou de gravir la montagne pour jouir d’une vue magnifique du glacier Victoria, du lac et de la vallée glaciaire. Parvenir jusqu’au petit Lake Agnes [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] vous demandera quelques efforts, mais la vue superbe des monts Victoria (3 464 m), Whyte (2 983 m), Fairview (2 111 m), Babel (3 111 m) et Fay (3 235 m) en vaut largement la peine.

				[image: Direction]	En quittant Lake Louise, suivez les indications vers Moraine Lake. La voie d’embranchement qui y mène se trouve sur la droite. La petite route sinueuse serpente le long de la montagne sur une dizaine de kilomètres avant d’atteindre le lac.

				Le Moraine Lake [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] figurait autrefois sur le billet de 20$ canadien. Bien que plus petit que le lac Louise, le lac Moraine n’en est pas moins spectaculaire. La route qui y mène est fermée de la mi-octobre à la fin mai, et le lac n’est souvent dégelé qu’au mois de juin. La température assez fraîche, même durant l’été, ne devrait donc pas vous surprendre. La vallée du lac Moraine, creusée jadis par le Wenkchemna Glacier, qui subsiste encore tout au fond, fut appelée la Valley of the Ten Peaks (vallée des Dix-Pics). Ces 10 sommets portèrent dans un premier temps des noms assiniboines correspondant aux chiffres allant de 1 à 10. Depuis, plusieurs de ces sommets ont été rebaptisés, et seul le nom de Wenkchemna (le sommet numéro 10) est resté. Vous trouverez au bord du lac, dans le Moraine Lake Lodge (voir Cliquez ici), un excellent restaurant et un petit café où vous pourrez vous réchauffer.

				[image: Direction]	Retournez au centre du village de Lake Louise et prenez la route 93. 

				Le « village » de Lake Louise n’est en fait constitué que de nombreux hôtels, de deux stations-services et d’un centre commercial, le Samson Mall, où vous trouverez des boutiques de souvenirs et de photographies, des librairies et quelques cafés-restaurants, tous envahis par une foule de touristes. Attention, les prix ont tendance à être très élevés.

				À partir du village, vous pourrez emprunter de nombreux sentiers de randonnée (voir Cliquez ici). Attention, Lake Louise et sa région sont des lieux très fréquentés par les ours, en particulier les grizzlis, et des barrières de protection ont été mises en place pour éviter que les animaux ne s’approchent trop près des zones urbaines et des routes principales, entre autres l’autoroute Transcanadienne. Afin d’éviter les rencontres malencontreuses avec les ours, tous les sentiers de cette zone doivent être empruntés par des groupes d’au moins quatre personnes; cela fait partie des règles du parc national de Banff, et ce règlement en particulier est appliqué sévèrement : des amendes et des poursuites judiciaires attendent les contrevenants.

				La promenade des Glaciers [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				La promenade des Glaciers (Icefields Parkway) emprunte, depuis Lake Louise, la route 93 sur une distance de 230 km, remonte jusqu’à la ligne continentale de partage des eaux, recouverte de champs de glace, puis prend fin à Jasper. Bien revêtue, cette large route est l’une des plus fréquentées des parcs des Rocheuses en été. La vitesse y est limitée à 90 km/h, et de nombreux animaux la traversent. Les paysages qu’elle vous fera découvrir sont véritablement grandioses.

				Le belvédère du Hector Lake [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], que vous trouverez sur votre gauche à 16 km de Lake Louise, vous réserve un très beau point de vue sur le lac et le mont Hector. Le lac est alimenté par les eaux des glaciers Balfour et par celles provenant des Waputik Icefields.

				Quelque 7 km plus loin, vous atteindrez une halte routière d’où vous pourrez apercevoir le Crowfoot Glacier [image: Etoile Ulysse]. Des panneaux d’interprétation sur l’accotement de la route montrent à quel point le glacier a reculé ces dernières années.

				
					Vous êtes au pays des ours

					Comme tous les animaux sauvages, les ours sont dangereux. Rappelez-vous que vous êtes sur leur territoire et qu’ils empruntent souvent les mêmes sentiers que vous. Voici quelques conseils de BC Parks à ce sujet. 

					La première consigne est d’éviter toute rencontre avec ces animaux. Faites du bruit en marchant : parlez, chantez, tapez dans vos mains afin d’avertir les ours de votre présence. Déplacez-vous en groupe et évitez de vous promener de nuit ainsi qu’à la levée et à la tombée du jour. Soyez à l’affût des signes de la présence d’ours : si vous trouvez des empreintes, des excréments, des roches retournées ou toute autre trace qui vous semble récente, quittez le secteur. Ne vous approchez pas des carcasses d’animaux, les ours s’en nourrissent et pourraient attaquer pour défendre cette nourriture; signalez aux gardes du parc toute carcasse trouvée.

					Si vous campez, ne gardez aucune nourriture dans votre tente. Il en va de même pour les vêtements qui pourraient avoir une odeur de nourriture ou de parfum. Il convient de les accrocher à un arbre à une centaine de mètres de votre campement et à 4 m du sol. Les plats et ustensiles doivent être lavés immédiatement après usage, loin de votre campement. Tous les déchets (y compris ceux de la vaisselle) doivent être aussi accrochés avec votre nourriture et rapportés à votre départ. Il existe par ailleurs des contenants à l’épreuve des ours, dont l’usage est obligatoire dans certains parcs. 

					Malgré ces précautions, il se peut que vous rencontriez un ours. S’il ne vous a pas vu, ne vous en approchez pas et rebroussez chemin prudemment. Par contre, si l’affrontement est inévitable, restez calme, parlez-lui doucement mais fermement pour qu’il vous différencie d’une proie, et ne le regardez pas directement dans les yeux. Il se peut que l’ours fasse une attaque simulée. Il foncera d’abord sur vous pour ensuite s’arrêter, celà ayant pour but de vous faire comprendre qu’il ne vous veut pas dans le secteur. Ne courez pas; éloignez-vous lentement à reculons en prenant soin de lui laisser une voie d’issue possible. Protégez-vous en vous regroupant si vous êtes en groupe, gardez votre sac à dos sur vous comme protection et, si vous êtes muni d’un vaporisateur à gaz poivré, il est temps de le sortir de votre sac. 

					Dans de rares occasions, il se peut que l’ours vous attaque. Cette attaque peut être défensive (s’il se sent menacé ou s’il veut protéger ses petits ou de la nourriture). Dans ce cas, servez-vous de votre vaporisateur à gaz poivré si vous en avez. Si l’ours vous touche, faites le mort : face contre terre et les mains sur la tête et le cou pour les protéger, les jambes écartées pour éviter qu’il puisse vous retourner. Demeurez immobile jusqu’à ce que l’ours ait quitté le secteur.

					Ce type d’attaque défensive ne dure généralement pas plus de 2 min, le temps que l’animal n’ait plus peur de vous. Si par contre cette attaque est plus violente ou plus longue, il se peut que l’ours cherche une proie. Dans ce cas, essayez de fuir si vous voyez un refuge (bâtiment, voiture…). Si vous ne pouvez fuir, défendez-vous : utilisez votre vaporisateur, une branche ou des pierres et tentez de l’intimider en criant.

				

				Vous pourrez apercevoir le lac et le glacier Bow à quelques kilomètres de là. Prenez la sortie vers le Num-Ti-Jah Lodge [image: Etoile Ulysse], point de départ du sentier de Bow Glacier Falls (voir Cliquez ici). Num Ti-jah (nom d’origine stoney qui signifie « martre ») fut construit en 1922 par un montagnard du nom de Jimmy Simpson, guide à ses heures. À cette époque, aucune route n’avait encore été tracée jusque-là, et tout le matériel nécessaire à la construction de ce chalet dut être transporté à dos de cheval. Aujourd’hui, le descendant de Jimmy Simpson a ouvert le site à la clientèle de l’hôtel qu’il y a aménagé. Comme tous les autocars s’arrêtent à cet endroit, l’administration du Num-Ti-Jah Lodge (voir Cliquez ici) a décidé, pour protéger sa clientèle, d’interdire l’accès de l’intérieur du chalet à toute personne qui n’y a pas de réservation pour la nuit. Alors si vous n’y dormez pas, contentez-vous de l’admirer de l’extérieur ou de visiter sa boutique de souvenirs ou son café.

				Au point le plus élevé de la promenade des Glaciers, correspondant à la ligne continentale de partage des eaux, est situé le Bow Summit [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (2 088 m). À cet endroit, la végétation change du tout au tout pour faire place à un paysage de type subalpin. Une aire de repos aménagée au bord de la route surplombe le Peyto Lake [image: Etoile Ulysse] (prononcer Pi-Toh). Un sentier de randonnée en boucle vous fera découvrir cette végétation alpine et, si les conditions atmosphériques sont favorables, vous pourrez contempler ce charmant petit lac. Vous pourrez observer des anémones occidentales (Anemone occidentalis), différentes sortes de bruyères et de très jolies castilléjies. Apportez un bon chandail et un coupe-vent pour vous protéger de l’effet du vent et de l’altitude. N’hésitez pas aussi à emprunter le court sentier non indiqué que vous verrez apparaître sur la droite dans la boucle; il vous mènera vers un magnifique point de vue plus en hauteur.

				Bill Peyto (1869-1943), originaire de la région du Kent, en Angleterre, est une des figures locales les plus connues. Au cours de votre séjour dans le parc national de Banff, vous aurez sûrement l’occasion de rencontrer plusieurs fois l’effigie de cet homme remarquable au regard perçant, le chapeau sur la tête et la pipe à la bouche. À l’âge de 18 ans, Peyto arriva au Canada et vint s’installer dans les Rocheuses, où il devint l’un des plus célèbres trappeurs, prospecteurs et guides de haute montagne. Bill Peyto aimait s’arrêter au Bow Summit pour y admirer le petit lac, en contrebas, et c’est en son souvenir que son nom fut donné au lac. Le lac Peyto a une particularité peu commune. La couleur de ses eaux varie en effet considérablement selon les saisons. Ainsi, dès les premiers signes du printemps, revêt-il une merveilleuse couleur bleue métallique, sa couleur pâlissant à mesure que ses eaux se mélangent aux nombreux sédiments.

				[image: Direction]	Quelque 37 km plus loin, la promenade des Glaciers traverse la North Saskatchewan River et croise la David Thompson Highway (route 11). 

				Assurez-vous de remplir votre réservoir d’essence à la station-service du motel The Crossing (voir Cliquez ici), car vous ne rencontrerez pas d’autres stations-services avant Jasper, 153 km plus loin.

				Quelque 33 km plus loin, sur le belvédère appelé Weeping Wall [image: Etoile Ulysse] (la paroi en pleurs), vous pourrez apercevoir, à la fonte des glaces, de nombreuses chutes d’eau qui tombent en gradins de la falaise de calcaire du Mount Cirrus. En hiver, les chutes gèlent et forment une concrétion de glace spectaculaire, où de nombreux fervents de l’escalade de glace se retrouvent.

				À 113 km au nord de Lake Louise et à117 km au sud de Jasper, vous aurez accès à un belvédère qui surplombe la North Saskatchewan River et les Bridal Veil Falls [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]. Tout près se trouve la Castleguard Cave, un réseau de galeries souterraines de 20 km s’étendant sous le champ de glace Columbia. Cette grotte est la plus longue du Canada, mais, en raison des inondations fréquentes et des dangers inhérents à la spéléologie, il est nécessaire d’obtenir l’autorisation des agents de Parcs Canada à Banff pour y pénétrer. 

				Si vous ne vous arrêtez pas pour emprunter le sentier de la Parker Ridge (voir Cliquez ici) situé 5 km plus loin, poursuivez votre chemin sur 4 km jusqu’au Sunwapta Pass [image: Etoile Ulysse]. Vous pourrez y contempler un paysage grandiose qui constitue la délimitation entre le parc national de Banff et le parc national de Jasper (voir Cliquez ici). Après le sommet Bow, c’est le col de la promenade des Glaciers le plus élevé, à environ 2 000 m d’altitude.

				Athabasca Glacier [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Point central du circuit de la promenade des Glaciers, l’Athabasca Glacier est situé à une altitude de 2 000 m au-dessus du niveau de la mer, à 127 km au nord de Lake Louise et à 103 km au sud de Jasper. Vous y verrez des panneaux d’interprétation qui indiquent l’impressionnant recul du glacier au fil des ans : 1,6 km au cours du siècle dernier. En fait, c’est plutôt sa taille qui a diminué à cause de la chaleur de l’atmosphère. Les personnes qui désirent s’aventurer sur la langue de glace devront se méfier des crevasses, qui peuvent atteindre 40 m de profondeur. On en dénombre environ 30 000 sur le glacier Athabasca, dont certaines sont dissimulées sous une mince couche de neige ou de glace. 

				Le Columbia Icefield Discovery Centre (entrée libre; début mai à mi-oct tlj 9h à 17h; Km 103; 780-852-6550, www.explorerockies.com) est un énorme édifice « écologique » géré conjointement par Brewster Travel Canada et Parcs Canada. Une visite s’impose à la Glacier Gallery [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], où une exposition interactive très intéressante vous apprendra, à l’aide de diverses maquettes, films et objets recueillis, tout ce que vous vous demandiez sur les glaciers, et vous fournira notamment de nombreuses données sur le passé qui ont été conservées dans les glaces pendant plus de 10 000 ans.

				Il est possible de partir à la conquête des glaciers Athabasca, Dome et Stutfield si vous avez l’équipement adéquat et que vous connaissez les techniques sécuritaires de randonnée sur la glace. Sinon, vous pourrez tout de même faire quelques pas sur la glace à partir du stationnement aménagé au pied du glacier, ou prendre part à la visite guidée Glacier Adventure (49,95$, billets en vente au Columbia Icefield DiscoveryCentre; avr à fin oct tlj horaire variable; les visites guidées quittent aux 15 min; 780-852-6550 ou 877-423-7433, www.explorerockies.com), dans un autocar spécialement équipé pour rouler sur la glace. Une fois parvenu sur le glacier, vous pourrez descendre et faire quelques pas sur la glace aux endroits bien délimités. Par contre, les dizaines d’allers-retours quotidiens de ces bus ne semblent pas très écologiques dans cet environnement qui souffre déjà des méfaits de la pollution. En fait, pour avoir la plus belle vue de ce fameux glacier, empruntez plutôt le sentier de Wilcox Pass (voir Cliquez ici), dont le point de départ se trouve à 3 km au sud du Columbia Icefield Discovery Centre. Votre petit effort sera largement récompensé par la magnifique vue que vous aurez sur les montagnes et les glaciers des alentours. De plus, vous aurez peut-être la chance d’apercevoir quelques-uns des mouflons qui peuplent les environs.

				Quelques kilomètres plus au nord, le belvédère du Stutfield Glacier [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] offre une vue sur un des six grands glaciers alimentés par le champ de glace Columbia, qui descend sur 1 km dans la vallée. Quelque 3 km plus loin, du côté ouest, vous pourrez voir plusieurs couloirs d’avalanche, qui parviennent parfois jusqu’à la route. Mais en général, les gardes du parc déclenchent les avalanches avant que les épaisses couches de neige ne deviennent dangereuses.

				Situées à 55 km de Jasper, les Sunwapta Falls [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] et le canyon Sunwapta sont un bel exemple du travail de l’eau sur la roche calcaire. Le paysage offre un exemple typique de vallées que l’on dit « suspendues » ou « en surplomb », et qui sont le fruit de l’érosion d’un petit glacier venu se joindre à une autre étendue de glace de plus grande importance. Il en résulte que la vallée creusée par le petit glacier est nettement moins profonde que celle creusée par le glacier principal et qu’elle laisse ainsi l’impression, une fois la glace disparue, d’être suspendue. Plusieurs sentiers de randonnée ont été aménagés, dont l’un mène au pied de la chute Sunwapta. La prudence s’impose, car ce site constitue l’un des meilleurs habitats du parc pour les ours et les orignaux. 

				Au moment de mettre sous presse, on apprenait que Brewster Travel Canada, qui gère avec Parcs Canada le Columbia Icefield Discovery Centre (voir Cliquez ici), avait le projet de construire le Glacier Skywalk, une promenade vitrée de 400 m surplombant de 30 m la Sunwapta Valley, qui offrirait un tout autre point de vue aux visiteurs. On ignore quand ce projet verra le jour, car il doit encore passer par plusieurs étapes avant sa réalisation, entre autres obtenir l’accord de Parcs Canada.
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